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te Q iotte deI187 ascoié le somn1eilltargique dans leilieliIstsj
p16âgé'dépuisplsieurs nées Pnsa*ni avec bonheur au rôle qu'il joua-,pedakt
a i-ébelliori,~ fiér dè rén ipir'e piérsna~e ede busy body, dans,1 quet il eccelle,

ubbyga, vient,,otr s'agite, parle, interroge. :.Piein d'amour et de loyaut4
pour sa gracieuse souveramie, il croÏ vtre partout de-nois
ellé, .!u vue ées jours et ses'nuits.- Samedi derie~r, j'étaisi la fenétre lors.
que je yis passer en voiture le magistrat infaiblä, qui n'vait sur ni que
talon et sa.veste. 11, paraissait très agité,pet entemps à autre parlai avec nure

n idnt' Sn j _ ' le qui l'accompagnait. O'était.chose assez
étoÏàiiri*ee irin homme'du rang, de la qualité de Olswitsi dans un tel-.

ndligé ; atissi U uni se fdemandait: Où va-t-ili d'où vient-ili- Je m'adressaii
a n' que jusse tout appris. Coinme vous le pensez bien;
ilrevenait d'unervisite chez les amis de la paix qüi sont en ce moment dans les
dispositiosi de'faire lagúurre.. J'aurais bien quelque .chose à vous dire surýcette

site3 mais je laisse cela dle cÔte' pour vous raconter une scène plus intéressante
-qui s'est passée lepuis dans leuiéme quartier. .

Mardi sqir, eàtre onze heureset minuit, une foule nombreuse d'hommres etd'ený
fantïpàrcouraient dans toute sa longueur la _rue de la Paix. Deux musiciens pré-
cédaient le cortég&~qui portait 'desto'rlhesde résine et hurlaient sur son chemin.:
HuraA for, M7iitchell ! Hu'rrah fo' old Ireland ! Hurra- for independence!
1'þólicer.egardait, en tremblant, d1éfiler cette procession d'homres armés de
f,ïsil, de pistolets et de bâtons, et quif fesaient de'temp. en temps.des décharges
le leurs armes. A toutes lks fenêtres illiminées on voyait dès personnes quirépon-

daienï jardés hoiiràa sympathiques à ceux qui. étaient poussés dans la rue. Ceïte
cééióhielugubire dura environ deux ,heures, puis se dispersa. Quel est.le but,
'itéit io: de e's'h immes 1 Veilà la question qui se présente .à l'esprit inquiet des
iibléshabitats'de'là cité, surprisque les autorités deneurent, muettesl la.vue

de.ees manzfestations moins que pafg.- :
*~on -i - - -i - -

-Un èàf'nftettble qui acoûé c er au j ays, s't' permia le sopisme Biii
vant.: Tat que 'ai été au Popvodr, l'ém6ute n'a pli éelat -arbleu,.je l
cis bien; ous l'organi.iez

Le citoyen Proudhon ne parle pas (àala tribune) %
Le silence du: citoyen Proudhon est une calamité ! -Pourquoi donc le cîtoyeï

Proudhon ne parle-t-il pas ' 41
wtYous êtes bon! Il tienti: en son bec un fromage. de vngtcinq fance par

jour - - -

- - CONDITION
e journal paraIt autant que posible tons les samedis.' Il est rddig4 et pulié par unnore

Inconnu de collabornteurs. Prix . &pi chelus et demi pariannée eiayam par semestre d'avaice.
Lii. añâoitE àfiéré --àes -lpart sur un counert aù'prix dei autrs 3oumnax etvu
1 tinneis ciroü.ltlon 'qu'a tóujoursob'tenne le Fantaiqtué dans toute l'étendue dupàyaon ns

anurait choisir dé meilleur vole de publicité. - - 0 : '. p -. ,

LeWêollqbo'ritenea publeront ehaeunde leurs articles sons ;uns -sigiaturé articultrï.
-0e admet-aunnne commnnicatogn non acoco!pagnée du nomde:l'auteur.--
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